
santé

u moment où s’effectue laArentrée scolaire et univer-
sitaire et afin d’éviter la propa-
gation du virus, une campagne
de dépistage à destination des
étudiants et des agents de
l’université et de l’Éducation
nationale va être organisée au
moyen de tests RT-PCR, in-
dique la préfecture d’Indre-et-
Loire. Soixante-quatorze étu-
diants résidant sur le campus
de Grandmont ont été dépistés
le 7 janvier. Un seul a été ré-
vélé positif au Covid et
s’ajoute aux trois autres cas re-
connus à la fin des vacances de
Noël.

Interrogations
sur les moyens
mis en œuvre
Les tests vont se poursuivre
cette semaine pour les profes-
seurs et le personnel scolaire
du second degré. Dans notre
département, ils auront lieu au

collège de Montlouis-sur-Loire
ce mardi 12 janvier et au lycée
Victor-Laloux de Tours le ven-
dredi 15 janvier. Les équipes de
l’ARS, de la CPAM et du Crous
ont mené le traçage des cas
contacts qui ont été identifiés,
dépistés et isolés dans un lieu
dédié pour éviter toute conta-

mination. Les services de
l’État, aux côtés des profes-
sionnels de santé, déploient la
stratégie tester-alerter-dépis-
ter, qui porte ses fruits. Mais il
y a cette fois problème. « Nous
avons des interrogations sur le
nombre de tests disponibles et
sur les moyens mis à disposi-

tion », commente Olivier Le-
large, le secrétaire académique
du Snes-FSU.
Selon l’expérience des diffé-
rentes équipes, le syndicat es-
time qu’entre 20 et 40 per-
sonnes pourront être dépistées
par jour. Et rappelle que « les
missions des infirmières et infir-
miers scolaires sont centrées
sur les élèves, et que les sollici-
ter pour dépister les personnels
implique du temps en moins à
consacrer aux élèves alors que
la situation actuelle est particu-
lièrement source d’angoisse
chez les élèves. Le rectorat as-
sure essayer de ne pas les « ex-
traire » plus d’une demi-journée
de leur établissement. Pour le
rectorat, les tests antigéniques
permettent de réagir le plus ra-
pidement possible pour éviter
des clusters notamment en at-
tendant les vaccins. Une en-
quête va être réalisée sur la
santé mentale et psychologique
des élèves ».

Le dépistage scolaire démarre doucement

Un collège et un lycée concernés cette semaine.

n s’y attend : Virgi-
nie Morange, méde-
cin responsable deO l’équipe opération-

nelle d’hygiène du CHRU ne le
cache pas. La détection d’un
variant du SARS-CoV2 chez
un patient de l’hôpital est un
scénario qui peut se repro-
duire. « Cela peut être le cas
avec cette souche anglaise ou
avec celle d’Afrique du Sud, ex-
plique-t-elle, ou même d’un
autre variant. Le virus mute au
fur et à mesure qu’il se repro-
duit, c’est un phénomène natu-
rel. »
La vigilance des équipes du
CHRU de Tours a en tout cas
permis d’une part de déceler la
présence du variant venu de
Grande-Bretagne et d’éviter
surtout sa propagation notam-
ment à l’hôpital.

Certains isolés
à l’hôtel

« Nous n’avons pas arrêté les
autres activités en dehors du
Covid, commente Samuel Rou-
get, directeur des ressources
humaines du CHRU. Les gens
qui viennent à l’hôpital doivent
être en sécurité. » Mais cela
suppose aussi que ceux qui y
viennent évitent de contami-
ner les autres autant que faire
se peut.
C’est ce qui aurait pu se pro-
duire, le 21 décembre dernier,
lorsqu’un patient arrivant
d’Angleterre est venu pour se
faire soigner pour une autre
raison que le Covid. « Le cadre
de santé des urgences a été
alerté, commente Virginie Mo-
range. D’abord, il avait eu un

test antigénique positif et il ve-
nait d’Angleterre. La prove-
nance des patients est deman-
dée lors de la procédure
d’admission. Quand les gens ar-
rivent de l’étranger depuis
moins de 14 jours, on les soumet
systématiquement à un test
PCR. Notre laboratoire de viro-
logie a la capacité de détecter
trois cibles dont celle de la pro-
téine S que le variant anglais
n’amplifie pas. C’est comme
cela qu’on a soupçonné la pré-
sence du variant anglais. Le
prélèvement a été envoyé en-
suite au centre national des
Hospices Civils de Lyon. »
La confirmation est arrivée le
jour de Noël, en fin d’après-
midi. « Nous avons immédiate-
ment recensé toutes les per-

sonnes qui avaient été en
contact avec ce patient, indique
le Dr Françoise Joffrineau, mé-
decin au service de santé au
travail du CHRU. Cela a con-
cerné quatorze agents et aucun
patient. C’était le premier cas
en France de ce virus qu’on
pense plus contagieux que
l’autre. Certains devaient tra-
vailler le jour même, il a fallu
les remplacer, leur demander de
s’isoler… »
Les agents concernés ont donc
été priés de se mettre à l’isole-
ment complet, le CHU ayant
même pris en charge des
chambres d’hôtel pour ceux
qui pouvaient difficilement se
mettre à l’écart chez eux (1).
Sept jours après le contact
avec ce patient venu d’Angle-

terre, les personnels ont passé
un test PCR. Heureusement,
aucun d’eux n’a été contaminé
et le scénario catastrophe a été
évité.
« Même si c’est notre quotidien
depuis dix mois, cette alerte
était un peu exceptionnelle,
conclut Samuel Rouget. En
plein pendant les fêtes, alors
que les équipes étaient pour
partie en vacances. Autant dire
que ça n’a pas été simple. » De-
puis, le CHU de Tours n’a pas
eu à faire face à nouveau à ce
variant anglais. Mais ce n’est
peut-être que provisoire.

Caroline Devos

(1) Dans l’entourage du patient, en de-
hors du CHRU, neuf personnes ont éga-
lement été placées à l’isolement.

Le CHRU face au variant anglais
L’hôpital de Tours a été le premier à détecter la présence du variant anglais
du SARS-CoV2 en France. Quatorze agents ont dû être isolés.

Quatorze agents, ayant été en contact avec le patient atteint du variant anglais, ont été mis
à l’isolement.
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Le député montre
l’exemple
Tôt hier matin, en tenue
décontractée, Philippe
Chalumeau, député LREM de
la première circonscription
d’Indre-et-Loire, s’est rendu
dans les locaux du 5 rue
Jéhan-Fouquet pour y être
vacciné contre le Covid. Une
façon, pour l’un des plus
fidèles supporters du
président Emmanuel Macron,
de montrer l’exemple. Comme
l’ont d’ailleurs fait avant lui,
de nombreux médecins et
infirmiers libéraux
tourangeaux pendant le
week-end dernier.

dans l’actu

Philippe Chalumeau, député
LREM.

billet

Des morts
oubliés ?
S’il reste une image de l’année
2020 qui est derrière nous,
c’est bien celle du professeur
Jérôme Salomon égrenant la
litanie des morts chaque soir à
la télévision. Le décompte des
victimes du Covid peut
sembler sordide. Pourtant,
telle est bien la réalité de
cette pandémie. L’hécatombe
frappe particulièrement les
Ehpad, on le sait. Alors quand
soudain, on constate ce lundi
dans le bulletin quotidien de
l’Agence régionale de santé un
bond de 19 morts depuis
vendredi parmi les résidents
des Ehpad, on s’interroge
forcément. Que s’est-il passé
ce week-end ? Un cluster dans
un Ehpad du département ?
Non, répond l’ARS
Centre-Val-de-Loire.
L’explication est autre : un
établissement aurait actualisé
ses données de mortalité d’un
seul coup au lieu de le faire au
fur et à mesure. Cela fait
quand même 19 morts de plus,
auxquels il faut ajouter
3 décès à l’hôpital ! Ce qui est
sûr, c’est que l’épidémie
repart de plus belle dans le
département avec un taux
d’incidence de
122,20 pour 100.000 habitants
(contre 101,30 vendredi).
Hélas, la litanie des morts
risque bien de se poursuivre.
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